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que jamais, le peuple comprend que l'agriculture bior
comprise ne demande pas seulement le travail du
corps, mais qu'elle offre un immenso clmp d'études
à l'esprit.

Monsieur le conférencier, dans la première partit:
de sa lecture, démontra la grandeur et la noblesse de
la mission du cultivateur et l'avantage qu'il avait sur
toutes les autres professions libérales, pour conserver
ses mours plus pures, sa foi plus -ferme et par consé-
quent toutes les autros vertus.

Dans la deuxième partie, il entra dans plusieurs dé-
tails, et réussit à relever le courago d'un certain
nombre, qui se trouvaient dans des embarras de cul-
ture assez.grands. Il se plut aussi à répondre avec
bonté et avec amabilité aux nombreuses questions,
qa-i lui furent po-ées. A la fln do son entretien. 1%if. le
conférencier, voyant l'excellente disposition do ses
auditeurs, crut l'occasion favdrable pour fonder un
cercle agricole.

Sa propoition fut acceptée avec enthousiasme, et
de suite il procéda aux élections d'unt directeur, d'rit
président, d'un vice-président et d'un secrétaire cor-
respondant. Tous les officiers furent élus à l'unani-
mité.

Directeur: Messire C. Biliveau, Ptre, Curé. Prési-
dcnt, Gervais Lambert, écr.

Secrétaire correspondant, L. Grenier, écr., M. D.
Vice Prés.ident, Louis Carle, écr.

Après les élections,. eut lieu la première séance du
cercle agricole de la paroisse de Sainte Ursule, pré
aidée par Monsieur le Conférencier

A la fin de la séance, monsieur le curé, au nom de
E.es paro'ssions, remercia très cordialement monsieur
Bernard, l'infatigable pionnier de l'agriculture pro-
gressive.

Maintenant, il reste à espérer que le promoteur,
l'organisateur et le fondateur do notre corc'e viendra
souvent visiter son ouvre et constater ses progrès.-
Communiqué.

Les matvais journaux.-Notre confrère du journal
Le S,)rélois a obtenu de Sa Grandeur Mgr l'évêque de
St Ilyacinths la permission du publier une lettre dans
laquelle SA Grandeur proteste contre cet empressement
que les journaux mettent à reproduire dans leurs co
lonnes les faits immoraux et scandaleux qui se pro
duisent sur les divers points de notre puys et môme
de Iér gr

En effet, ajoute Sa Grandeur, si un malheureux
tommet un viol, &i un autre se suicide, si un homme
s'enfuit aven une femme, si les maisons des prostiueeos
sont le théfitre d'événementq extraordinaires et tou-
jours scandaleux ; si une famille est blessée dans son
honneur par une démarche honteuse et avilissante
d'un de ses membres, etc., etc., Dr SuITE les journaux
ramassent ces immondices et les servent on pâture a
leurs lecteurs.

Hélas1 les conseils de Mgr do St Iyacintho, n'ont
que trop leur raison d'ètre, mais le QUATRE VONoT DIX.
NEUF cENTIÈMEs dos lecteurs de journaux, même des
lecteurs catholiques, renverraient un journal qui no
les tiendrait pas au courant de tous ces scandales. Et
même, ces bons lecteurs- catholiques oncouragent do
préférence les journaux qui savent le mieux embellir
çes scandales l-IL'Etendard.

CAUSERIE AGRICOLE
CO3POST ÉoONOmQUs.

. En agriculture tout aussi bien qu'on horticulture,
il faut bien le reconnaître, ce qui nous fait le plus
souvent défaut, ce sont les engrais; quelquefois, et
cela arrive beaucoup trop souvent, on ne trouve pas
d'engrais au moment où l'on on a besoin; d'autres
fois, l'engrais n'est pas appropriable au sol que nous
nous disposons a cultiver; disons-le tout de suite,
bien des fois on prend ce qu'on trouve parco qu'on ne
peut faire autrement.

Comme nous lo disions dans nos précédentes cause.
ries, dans un sol léger le fumier de vache convient
parfaitement sous tous les rapports, et pour les tor-
rains humaides on -pour les terres forte,;, il es t bien re-
connu que lo fumier do cheval et lo fumier de mou-
ton sont préférables. L'application de ce principe
est assurément facile quand il s'agit de la culture
fiite dans nos jardins; dans ce cas il est toujours plus
facile de choisir nos engrais qu'on ne petit le faire
pour la grande culture.

Dans un jardin potager, d'un demi arpent ou d'un
arpent, plus on moins, la grandeur n'y fait rien,
toutes proportions gardées, que de débris perdus ou
mal utilieés I Souvent memo les balayures et les de-
chets de maîtières organiques de toute espèce, prove-
niant de la cuisine, sont perdus pour lo jardin ; les
eaux de vaisselle, les urines. et les matières fécales
sont, pour la plupart du temps, jetées dans la base-
cours, portées dans le voisinage dos bâtiments ou
données 1 plus avisé que soi.

Pour qui habite une maison joignant son jardin,
rien dans la maison no doit être perdu comme en.
grais : depuis les ordures, los cendres, la suie; enfin
tous les débris de nature organique; dans le jardin:
les ordures, los débris de légumes, les tiges mortes
ou sèches, les racines, les mauvaises herbes, avec ou
sans graines, les rognures de gazins, de bordures, les
feuilles do pommier on autros arbres ne pouvant ser-
vir à rien, soit qu'on en ait trop pou pour on f.iro du
terreau de feuilles, soit que piar leur nature elles
soient trop molles pour convenir à cet usage ; les dé-
bris du verger s'il on existe un, du jardin d'agrément

'et du jardin poteiger, tout est bon pour former un
engrais économique, qu'il convient mieux d'appe!or
compost économique.

Quand on veut éviter quelques*frais, on fait un
trou dans lu jardin d'à pou près deux pieds de profon-
dour sur six à neuf pieds de largeur, et une lon-
gueur proportionnée avec l'état des ressources du jar-
din.

Une fois ce trou fait, on piétine fortement, ayant
so:n de ftire on sorte lue le fond forme la poche.

C'est dans cotte fosse, ou encore, ce qui serait beau-
coup mieux, dans une antre profonde de trois pieds,
bâtie à chaux et enduito de ciment, qu'on déposera
toute espèce de détritus que lo jardin et la maison- au-
ront de disponible.

Quand on- s'aperçoit quo les subsances qui s'y
trouvent sont trop liquides, lorsque la fosse n'est pas
cimentée, on fora bien de faire absorber cotte mati-
ère liquide par de la bonne terre végétale.
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